
16 Recherches philofophiffues 
fbivant fes caprices ou fes intérêts, dtfnné li 
primauté tantôt a une efpece & tantôt à une au­
tre : les quadrupèdes qu’on détruit, & qu’oiï 
gouverne le plus absolument, fans qu’ils fe 
révoltent, ceux dont on fait les meilleurs ef-* 
claves, tels que les chevaux , les bœufs , les 
chameaux , les brebis , les chiens , ont quel-1 
quefois obtenu le premier rang : on a jugé de 
leur valeur & de leur mérite par leur utilité , 
par leùi* obéiflance. Les anciens, au contraire, 
ont cru que cette foumiflion & ce goût pour 
la fervitude , loin d’annoncer la noblefîe de 
l’inftinét, ne déceloit que de la pufillanimité ; r 
ils ont donc pris le lion pour le chef & le roi 
des animaux ; parce qu’il eft brave , deftruc- 
leur , pourvu d^une force démeiurée , & d’une 
férocité indomptable , qu’on a comparée ap­
paremment à celle des delpotes afiatiques ; mais 
comme le grand tigie a le double de la férocité 
du lion, & des mufcles également robuftes, des 
dents également tranchantes, il paroît qu’il 
auroit dû avoir la préférence, dès qu’on lui afli- 
gnoit un penchant invincible pour le carna­
ge , une foif infatiable du fang, & une an­
tipathie contre tout Ce qui refpire,

Quelques nations deslndes orientales,enchan- 
tées de la docilité de l’éléphant ; ne connoiffent
Î>oint d’animal fupérieur à celui-là , exagèrent 
es vertus , le regardent comme un chef-d œu­

vre d’intelligence : & lui attribuent plus d’efprit 
qu’à eux-mêmes ; tandis que d’autres Indous , 
placés à côté des premiers , n’ont de véritable 
relpeâ que pour la vache dont ils ont ianâifié 
la race.

Ces opinions populaires , dont chacune ren­
ferme une abfurdué particulière ne doivent ni 
ne peuvent guider un naturalifte que veut


